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LA

SEMAINE*1EIIJS
DE QUEBEC

COMMUJtNICATION. -

LA PfIIÈRE EN 0OOMàtUN

(Suite)
La prière communeo ne procurerait guère moins d'avantages

nux maîtres et aux maîtresses d'une part, et de l'autre aux servi-
teure.

LLes maîtres cri auraient plus de véritable considération : ils
ser-aient plus aimés et mieux servis. Lep, domestiques ... seraient
traités avec plus de ménagement, et n'auraient pus à essuyer ces
hauteurs et ces dûtetés qui leur font sentir l'humiliation do leur
,état. Lep, maîtres, priant on commun avec eux, tse souviendraient
a cl mnomont que la différence des ranigs est nulle devant Dieu
que les homnmes ne sont distingués à ses yeuix que par lit pié!é, tu
que, peut être, il fait moins dej cas d'eux, que du dernier de leurs
.-erviturs. Ce souvenir venant deux fois le jour, influerait sur
le reste de leur conduite, et les rendrait plus humains et p!us
traitables. Les domestique de même y apprendraient à regarder
-Dieu dans leurs maîtres, K~ respecter en eux un3 autorité dont il
est la source, et à les servir avec d'autant lus de zèle, d'affectioni
et de fldelité, qu'ils auraient des vues plus saintesý, plus nobles et
plns désintéressées.

cToute la famille, ou la maison, étant assemblée à l'occasion
'de la prière, ce serait le moment de fuire lire quelque livre
,idifiant et instructif. 'Une semblable lecture, ne durât-elle chaque
jour qu'un demi quart d'heure, jetterait dans le coeur des enfants
et des domestiques dos semences de piété qui fructifieraient avcc,
le tempe.

"L'expérience seule peut apprendre quelles bénédictioni D:eu
se plairait à-verser sur une rnai.-ci oà il z.erait ainsi honoré. Tôt
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LA sEMAINE RELIGIEUSE

ou tard, les vices en seraient bannis, les Vertus y fleuriraint, on
y vorrmit régner un ordre admirable, tous ceux qui la composent
conspireraient à se rendre mutuellement la vie douce et heureuse.''

Notre auteur répond ensuite aux principales objections qu'on
peut formuler contre cette pratique de la prière en commun et
fait voir que l'esprit du monde, si opposé à l'esprit du christia-
nisme, est le seul obstacle qui s'oppose au retour des familles chré-
tiennes à cet antique usage. Et si l'on n'est pas capable de se
mettre au-dessus du respect humain, on est indigne de porter le
nom de chrétien ; et il n'est pas étonnant alors que la foi aillô *so
refroidissant dans les familles, et par suite dans les Etats.

Puis notre auteur, sachant bien qu'il ne suffit pas de faire une
prière telle qu'elle, mais qu'il faut y apportqr des dispositions,
convenables, dont la première, après le secours de Dieu sans
lequel on ne peut rien faire, est de comprendre le sens des prières
à réciter, entreprend de les expliquer et de les approfondir, enr
commençant par la plus importante et la p!lus excellente de toutes,
puisque c'est X.-S. Jésus-Christ lui même qui ious en a donné la
formule, l'Oraison Dominicale.

Je ne puis résister à la tentation d'en faire quelques extraits,.
afin d'engager un plus grand nombre de vos lecteurs à se procurer
cet excellent ouvrage.

''L'ORAISON DOMINICALE."
" Le fruit de la demanee que les Apôtres, inspirés par l'Esprit-

Sainît, firent au Sauveur de leur enseigner à prior, fut l'Oraison
Dominicale, l'Oraison du Seigneur : prière divine, soit que l'on
considère son auteur ou les sentiments qu'elle exprime ; prière
que Jésus-Christ nous a enseignée à tous, danqi la personne des
Apôtres qu'il chargea d'en instruire leurs disciples; prière que
l'Egli.e a toujours mise au-dessus de toutes les autres, qui fait
une partie essentielle du sacrifice de nos amtels où elle n'est jamais
omise, par laquelle elle commence tous ses offices, qu'elle apprend
aux enfants dès leur plus bas âge, qu'elle explique dans tous ses

'entéchîsmes, et qu'elle recommande aux fidèles de réitérer plu-
s'ours fais le jour, surtout le matin et le soir.

(A suivre.)

Pensées pieuses et piquantes

Mnn patrimoine, c'est l'Eucharistie. (Mère M. de J4sus).
C'e 't le pauvre qui tend la main, mais c'est Dieu qui reçoit.
C wet l'effet d'une grandet raison de supporter dans autrui les.

io-es qui sont contre la raison.
Bureux si je suis parvenu à me aéfaire de mes défauts un petit

quart d'heure gmynt ma mort. (S. Fra de Sales).

2?90



Une funeste illusion

La plus funeste des illusions est de croire que nos paroles, nos
actions, nos prières et nos efforts en général pour le bien, n'abou-
tissent à rien, et de se laisser aller à une inertie chagrine et
sceptique.

Un bon curé se trouvait à la tête d'une paroisse très religieuse.
qui lu vénérait comme un père. Pou de brebis égarées, point de
désordres marquants, entente parfaite entre les autorités locales :
un véritable Eden paroissial. Il arrivait pourtant au pasteur de
se plaindre de l'inutilité de son ministère. Il acousait les mauvais,
les tièdes et même les bons; les saints patrons de son'église échap-
paient à peine à sa mauvaise humeur. '' Cher curé, lui dit-on,
que serait-ce donc si vous n'étiez pas ici ?-Si je n'étais pas ici,
reprit-il vivement, ce serait la désolation complète dans un an!
-Et vous dites que vous ne faites rien ? "

Cette histoire est un peu celle de tous ceux que le zèle du bien
dévore, laïques et prêtres. Ordinairement on n'aperçoit guère
linfluence que l'on exerce sur les âmes, quoiqu'ell. soit très
réelle. Elle est un peu comme la goutte d'eau qui tombe du ciel
et que personne ne remarque. Cependant elle féconde le sol,
alimente les moissons, arrose les plantes ; en se multipliant, elle
devient ruisseau, fleuve et océan'; soumise à l'action du feu, elle
crée cette force surhumaine que l'on appelle vapeur. Qu'elle
tombe sur le rocher ou dans la fange, elle n'est jamais perdue.

La goutte d'eau est l'image frappante de notre action dans la
société. Si nous ne considéons que notre travail personnel, nous
sommes, comme la goutte d'eau, perdus dans l'océan des multitu-
des. Mais nous aurions tort de nous regarder séparés des hommes
etde Dieu, car nous participons au mouvement des idées, des
moeurs et des ouvres catholiques qui doit se dilater tous les jours.

Quand même nos efforts seraient réellement inutiles quelquo
fois, nous aurions encore tort de nous décourager. Car le bien
que nous voulons faire aux autres, nous le faisons premièrement
à nous-mêmes ; nos bonnes Suvres stérilisées par la malice hu-
maine, montent néanmoins jusqu'à Dieu et retombent sur nous en
pluie de grâces.

S'il est vrai que rien ne sé perd dans la deštruction ou la transror-
niation des éléments naturels, ceci est encore plus vr'aidànéTè mo~nde
surnaturel. Si un verre d'eau donné au nonm de Jésus-Christ ne
restera pas sans récompense, comrnen, Vieeporrat-idaisser
perdre une bonne parole, un 'bon m
Le croire est la pl's funeste des illusions.

LA SEMWAINE RELIGIEUSE ~ I291



292 LA SEMAINI RELIGIEV859

Chronique de la "Semaine Religieuse "

Nous allons faire aujourd'hui une petite excursion en Australie;
non pas pour constater ses progrès flans l'ordre matériel, mais
pour voir, d'aussi près que possible, l'épanouissement sans paral-

lèle de la Foi catholique dans cette qartie du monde appelée évi-
demment à de hautes destinées. Les épreuves et les triomphes de
cette admirable chrétienté démontrents ce que peuvent faire la
persévérance et l'attachement e la foi, et sont par conséquent une
éloquente leçon pour les catholiques do n'importe quel pays.

L'Eglise australienne date d'hier, et elle est née dans la souf.
france et la douleur, comme on va le voir. Elle a été fondée par
l'Irlande, dont la mission providentielle semble être la propaga-
tion de la Foi. Les premiers catholiques qui ont mis le pied sur

les plages de l'Australie étaient des déportés politiques, qui
avaient pris une part active à l'insurrection de l'Irlande en 1758.
Ils avaient à leur tête trois prêtres catholiques, condamnés eux
aussi à l'exil, et dont l'innocence fut reconnue un peu plus tard.
Deux d'entre eux retournèrent presque i médiatement en Europe;
le troisième, le B. P. Discon, servit de chapelain à la petite colo-
nie catholique jusqu'à ce que le gouvernement colonial, poussé

par le fanatisme des colons, lui fit défense de célébrer la messe et
d'administrer les sacrements. Il demanda alors l'autorisation do
retourner en Irlande, et en 1808, les malheureux déportés irlan-
dais se trouvaient privés de tout secours religieux.

Le loup comprit quo les circonstances étaient favorables pour
se rendre maître du petit troupeau catholique désormais sans pas-

teur. Aussi, aucun genre de séduction et de brutalités ne fut épar-

gné. On passa un règlement pour obliger les catholiques d'assis-
ter aux offices des protestants ; puis celui qui s'y refusait était

gratifié de 25 coups de fouet la première fois, de 50 la seconde, et

s'il s'obstinait encore après ces faveurs, il était jeté en prison et
mis aux fere. Remarquons bien que ces chdses se passaient au

commencement du 19e siècle, et à une époque où la tolérance était
infiniment plus grande en Angleterre. Ce régime dura dix ans

sans adoucissement. Les catholiques ne fléchissaient pas et leurs
bourreaux non plus. Un jour, à la fin de 1817, on apprend que
le R.. O'Flinn était débarqué à Sydney. La nouvelle était exacte,
mais la joie des cathbliques n'en fut pas moins de courte durée.

Malheureusement il n'avait pas apporté avec lui l'approbation
écrite du gouvernement. Alors les autorités de Sidney se servirent

de ce prétexte pour l'expulser, et le firent monter sur un navire

en partance pour i'Europe, le 15 mai 1818. On nelui donna même
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LA SE31AINfl RELIGIEUSE29

pas le temps de consommer les saintes espèces ; un catholique de
Sidney les conserva précieusement enfermées dans une boite d'ar-

gent, et sa maison devint un oratoire où les fidèles se réunissaient

pour prikr et picurer. 'Dieu out enfin pitié de ces pauvres mal-
heureux ; et à la suite d'une protestation vigoureuse d'un député
irlandais des Communes, le gouvernement anglais décida d'accor-
der à ces déportés politiques des chapelains régulièrement sub-
ventionnés. Deux prêtres irlandais. Jean Joseph Therry et Phi
lippe Connolly offrirent immédiatement leurs services. Sans la-
protestation de ce député irlandais, qui sait quand ces iniquités
auraient eu une fin 1 Qui sait même si ces martyrs n'auraient pas
ir jour apostasié en bloc 1 Ce fait prouve, ce qui n'a pas besoin

d'être prouvé, qu'une protestation ou une revendication légitime,
faite en temps opportun, n'est jamais inutile. Fut on certain,
humainement parlant, qu'elle tombera dans le dé&ert, on n'est pas
moins coupable de se taire, du moment,.que la protestation s'im-
poso D'ailleurs, on ne peut jamais avoir cette certitude absolue,
et il n'y a pas de protestation juste qui laisse tranquille celui au-
quel elle est adressée. C'est un dard qui, de lui-même, s'enfonce
tous les jours un peu plus dans les chairs de celui qui en a été
pique.

On peut dire que le P. Therry est le véritable fôndateur de l'E.
glise d'Australie. C'est lui qui a bâti la vaste cathédrale de Sainte-
Marie de Sidney, et qui a fait abolir la jolie loi en vertu de ia-
quelle tous les orphelins étaient élevés dans le protesta rtisme.
Bientôt les émigrants arrivèrent en nombre considérable ; l'évê-
que de l'île Maurice, qui avait juridiction sur toutes les îles de
l'Océanie, donna alors à ces nouvelles populations, comme vicaire.

général, le Dr Ullathorne, et, on 1835, l'Eglise de la Nouvelle-
Galles du sud était si bien organisée que le S. Siège en nomma vi-
caire apostolique ]A moine bénédictin ais, Jean Bède Polding

En 1842, ce dernier était créé archevêque de Sydney et métro-
politain d'Australie, malgré les Pris de paon du clergé anglican,
qu'on laissa crier jusqu'à ce qu'il fut à bout de forces. On donna
pour suffragants à Mgr Polding, Mgr Murphy, évêque d'Adélaïde,
sacré en Australie même le 8 septembre 1844, et Mgr Brady évê-
que de Perth, sacré le 18 mai 1845. En 1846, un nouvel évêché fnt
érigé à Hobart-Town ; la colonie de Victoria out le sien en 1848,
ainbi que Melbourne qui devait devenir en peu d'années un siège
métropolitain.

Pareil développement ne se voit pas souvent, et tient presque
du prodige. Cependant la découverte des mines d'or, en 1851, lui
donna une nouvelle impulsion. Les émigrants sffluèrent, et

293 .



294 LA SEMAINE REL.IGIElus5

l'Eglise catholique participa aus: progrès do la colonio. • Les cou-
vents, les collèges et les écoles s'élevèrent comme par enchante-
ment ; de nouvelles églises furent bâties, et de nouveaux diocèses
furent créés, au fur et à mesure que le noyau de la population lo
permettait.

En 1874, Melbourne fut érigé en archevêché ; ,on titulaire
actuel est Mgr Garr, ancien évêque do Galway, en Irlande. Mgr
Polding, mort en 1877, eut pour successeur son coadjuteur, Mgr
Vaughan, enlevé à son tour par une mort prématurée eu 1883,
après une courte mais brillante carrière. Le troisième archevêque
de Sydney, Mgr Moran, reçut en 1885, dos mains de Léon XIII,
les honneurs de la pourpre -romaine.

En 1835, quand Mgr Polding entra dans sn vicariat, il y trouva
en tout 8 prêtres. Aujourd'hui il y a en Australie un cardinal
archevêque, trois archevêques, 26 évêques, (dont 4 dans la Nou-
velle-Guinée et les îles de l'Océan), environ 770 prêtres et 750,000
fidèles. L'Australie compte donc quelques évêques de plus que la
Confédération canadienne. Le nombre des couvents est de 270
et celui des écoles catholiques, de 700. Voilà ce qui s'est accompli
dans l'espace de 60 ans.

Ajoutons de plus que le ministère de Victoria compte parmi ses
membres un catholique écossais, M. Allen MacLean, et que le
directeur général des postes, M. Daffy, est aussi catholique.

Pour bien apprécier l'importance des résultats vraiment mer-
veilleux que nous venons d'énumérer, il ne faut pas oublie,, que
l'Australie, égale aux 9/10 de l'Europe, se divise en trois parties :
l'Australie COntinentale, qui prend les 7/8 de cette surface;
l'Australie Insulaire qui se compose de la Nouvelle Guinée et de
la Nouvelle Zélande ; et la Polynésie. Or, tout ce que nous avons
dit s'applique à l'Australie Continentale seule, dont la population
civilisée n'est que de 2 millions d'habitants. Le 1/3 de la popu-
lation est donc catholique. La province de la Nouvelle-Galles du
Sud a 750.000 âmes ; Sydney, siège du cardinal Moran, en a
250,000 ; la province de Victoria en a 900,000 ; et Melbourne,
siège de Mgr Garr, qui n'avait que 20.000 âml1es en 1851, en
compte aujourd'hui 285,000.

Admirons donc la prodigieuse vitalité de l'Eglise catholique
que ses ennemis ne peuvent vaincre, parceque Jésus-Christ a pro-
mis qua les portes de' ltnfer ne prévaudraient jamais contre elle.

Avant de terminer, faisons connaissance avec le nouvel évêque
de Strasbourg, M. le chanoine Fritzen, et avec son coadjuteur sous

294



LA SEMAINE RELIGIEUSE 295

future suceession, Mgr Marbaeh. Mgr Fritzen est né à Clèves en
1838 ; a tté fait prêtre en 1862 après avoir suivi les cours de la
faculté de théologie de Munster ; puis a profesé au Collége de
Gacsdonk jusqu'au Uultur-Kampf. Il fut alors appelé à Dresde
pour faire l'éducation des princes royaux de Saxe. Cette tâche
terminée, Mgr Fleek lui a confié la direction du petit séminaire
de Metz, poste qu'il occupait encore à l'époque de sa nomination. Il
a deux frères députés au Reichstag allemand, qui défendent la
cause de la religion.

'évêque auxiliaire, Mgr Marbach, est né en 1811. Il a èlé :our à
tour professeur au grand séminaire, prédicateur de la cathédrale,
et en dernier lieu archiprêtre de Strasbourg. La grave question
du siège de Strasbourg se trouve enfin heureusement tranchée
par la sagesse du S. Pontife. '

Noti,e sur la Congrégation du Très Saint Sacrement

(Suite et fin.)

Il
DEUXIÈME FIN : L'APOSTOLAT EUCHARISTIQUE.

L'apostolat de -la Société du Très Saint Sacrement embrasse
tous les ministères qui ont l'Eucharistie pour objet direct ou indi-
rect. La prédication des Adorations perpétuelle, aujourd'hui éta-
blies dans presque tous les diocèses de Fr ance, et dont la prépara-
tion fructueuse aussi bien que la solennité réclament des hommes
spéciaux. - Les retraites de première communion dans les
paroisses, les collèges et les pensionnats : ici aussi, on l'a cons-
taté, des hommes sont nécessaires qui fassent d cet important
ministère, qui devient de jour en jour plus difficile, leur étude
particulière.

Sur ce point, l'Institut a, dès le commencement, fondé l'Reuvre
de la Première Communion des Adultes, et c'est à des milliers d'en-
fants et de jeunes gens, ouvriers des usines et des fabriques de
Paris, qui n'auraient jamais, sans ce secours, connm aucune espèce
de religion, que l'Institut a, jusqu'à cette heure, donné le bienfait
d'une première communion bien préparée et pieusement reçue.

Ce sont autant de recrues enlevées aux futures arméesde l'émeute,
et c'est un grand courant moralisateur introduit dans le corps
social: car ces premières communions des enfants ne vont jamais
sans amener la réhabilitation d'un certnin nombre de mariages
parmi les parents et sans les rapprocher de l'Eglise, de ces prêtres
qu'on leur apprend par tant de mensonges à détester.
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A ces ministères, l'Institut joint colui des'roraitoi particilières,
pour les prêtros, qu'elle reçoit toute l'année dans ses maisons avec
une religieu-e affection; puis des retraites dans les grands et
petits séminaires, et des retraites ecclésiastiques diocésaines.

Enfin elle offre son concours aussi dévoué que desintéressé, con-
cours de direction spirituelle et d'apostolat, à toutes les Ruvres
et Associations eucharistiques, si nombreuses de nos jours:
Ruvres d'adoration diurne et nocturne, établies dans plus do cin-
quante villes de France ; Congrégations adoratrices de femmes,
dont les principales sont la Congrégation de l'Adoration perpé-
tuelle, celle de l'Adoration réparatrice, celle de Marie réparatrice,
celle des Servantes du Saint Sacrement: Associations paroissiales
du Saint Sacrement, de l'Adoration perpétue le, du Saint-Viatique,
des églises pauvres, etc., etc.

Plus ces saintes Ruvres sont multipliée-, sous des noms divers
et avec des ministères différents, maisise réclamant toutes de
l'Eucharistie, plus il est opportun qu'il existe un corps de religieux
qui, vivant de leur vie et partageant leurs travaux, en connaisse
et en apprécie la grandeur, les devoirs et les difficultés, pour les
servir plus efficacement; un corps de prêtres dont les études et
l'apostolat soient uniquement consacrés à soutenir, à développer,
à éclairer et à maintenir dans les règles conformes à l'esprit de
l'Eglise, toute cette germination si vigoureuse d'ouvres eucha-
ristiques qui va s'épanouissant chaque jour davantage, avec les
encouragements du Saint-Siège et des Evêques, pour la consolation
et l'espérance de ces temps troublés ! C'est ainsi que l'on a vu à
toutes les époques du grand mouvement catholique, tout grand
besoin des àmes, toute tendance universelle s'incarner, -e person-
nifier, :t b'exprimer dans des corps religieux de prêtres, pour
s'étendre, se perpétuer et produire des fruits de salut plus
abondants.

Voilà la société du Très Saint Sacrement, son histoire, son but,
-ses moyens: elle ne peut pas montrer encore ses services: à un
enfant qui se forme on ne demande que des aptitudes et des espé-
rances : puisse-t-elle avec le temps prouver les unes et réaliser les
autres, répondre ainsi au désir irdent qu'exprimait le Sacré-Cour
dans la première de ses révélations à la bienheureuse Marguerite
Marie: " J'ai une soif ardente d'êtr -honoré et aimé des hommes
dans le Saint Sacremedt ! "
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4ISSION DE IOSORIFFSKY

Nous avons annoncé l'autre jour que trois jeunes religieuses de
Lachine, dont la plus âgée n'a que 26 ans, doivent partir prochai-
nement pour cette mission où elles trouveront trois de leurs Soeurs
qui y résident depuis 1888.

rosoriffsky est un poste de l'Alaska, établi sur le Yuk',n, vers
le 63e dégré de latitude nordl. Il no compte quo deux habitations,
celles de Pères jésuites et des religieuses. Les sauvages de cette
région n'ont pas de demenre fixe. L'hiver, ils campent dans les
souterrains; et l'été, un pou partout, au pied des montagnes et
sur le bord des rivières. Cette saison laisse encore plus à désirer
que la nôtre ; car elle dure près de sept mois, et à une certaine
époque, le jour commence à dix heures du matin pour finir à deux
heures et demie de l'après-midi. En revanche, il n'y a guère de
nuit pendant l'été. On peut commencer à jardiner vers la fin de
juin, et en général les légumes y poussent bien, comme l'a démon-
tré l'expérience faite en 1889. Les sauvages de ce poste sont
assez doux, vivent de chasse et de pêche, et portent un costume
assez primitif.

Les communications, on le devine facilement, sont très difficiles;
et le transport des objets les plus ordinaires coû.te les yeux de la
tête. Ainsi pour en donner une idée, dernièrement les RR. PP.
Jésuites ont fait venir 2 vaches, 2 bœufs, 2 veaux, 2 moutons, 3
chèvres, et les prix de transport de San Francisco à St Michel
ont été de 50 piastres p3ur chaque bête à cornes ; 12 piastres pour
chaque mouton et chaque chèvre. Or, de S. Michel à Krsorifftky
il y a encore 600 milles à parcourir.

Comme cette mission n'a d'autres ressources que les aumônes
de la Propagation do la Foi, ceux qui en ont les moyens feraient
une exeellento charité eh faisant une petite pavt à la mission de
Kosoriffsky.

Une ouvre malsaine

On lit dans une Semaine religieuse de France:
" Au spjet du procès Fouroux nous répéterons ce que nous

avons dit à l'occasion de celui d'Eyraud. Les journaux, qui en ont
publié les débats, ont fait une ouvre malsaine. Ils sont aussi cou-
pables et plus coupubles que celui qui irait prendro les linges
souillés d'un varioleux ou d'un phtisique et en secouerait la pous-
sière dans une assemblée de gens sains ; car ils répandent un virus
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plus contagieux et plus certainement mortel aux âmes que les
microbes no peuvent l'être au corps Et si ce journal par son titre,
par ses patrons, par ses antécédents,, est réputé journal au moins
inoffensif, il se rend coupable d'une véritable trahison à l'égard de
ceux qui le lisent et le laissent lire sur sa réputation."

Plusieurs journaux canadiens peuvent méditer cette citation
avec profit.

Prière au Sacré-Cour de Jésus pour obtenir la glorification des Pères
de Brébeuf, Jogues et Lallemant, de'la Compagnie de Jésus.

Cour sacré de Jésus, qui avez allumé dans le cœur des Pères
Brébeuf, Jogues et Lalleinant, Lpôtres de la Nouvelle-France, un
zèle admirable pour le salut des âmes, accordez-moi la gràce que
je vous demande, afin de manifester au monde la gloire qui, j'en
ai la douce confiance, les couronne déjà tlans le ciel. Ainsi soit-il.

Vu et approuvé
le 29 janvier 1891.

E.-A. Card. TAscHEREAU,

Arch. do Québec.

BIBLIOGRAPHIE

Le travail du R. P Rouvier, S. J., traçant, en quelques lignes
rapides mais harmonieuses, la vie des Père J. de Brébeuf, Is. Jo-
gues, et G. Lallement, de la Compagnie de Jé,us, est maintenant
en vente. Ce triple ouvrage est réuni en un seul volume in-18 de
122 pages, qui présente un fbrt joli coup d'oil. Le prix est de 25
centins l'exemplaire; une ramise de 20% est faite à ceux qui en
prennent au moins 25 exemplaires. S'adresser au R P. J. E.
Désy, 14 rue Dauphine, Québec.

L'ENFANT ET L'AVOUAT

Ces deux personnages se trouvaient dans le même campartiment
d'une voiture publique. Comme on vint à passer devant une
église, l'enfant ôte sa casquette et fait le signe de la croix. " Mon
petit ami, lui dit l'ayocat, tu es sans doute un enfant de chour ?
-Oui, monsieur, et dans ce moment je me prépare à ma première
communinn.-Que t'enseigne ton curé ?-Il est présentement à
nous apprendre les mysteres.- Quels sont 'ces mystères ? J'ai
oublié' un 'peutout celà, 'et plus tard tu foras comme moi.--No'n
monsieur, je n'oublierai jamais les mystères de la Trinité, de l'In-
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carnation, et de la Rédemption.-Qu'est-ce que la Trinité ?-C'cst
un seul DIEU en trois personnes.-Comprends-tu cela, mon petit
ami ?--En fait de mystères, il y a trois choses : savoir, croire et
comprendre. Je sais et je crois,,mais je ne comprends pas. Ce
n'est qu'au ciel qu'on comprendra.-Ce sont des contes qu'on te
fait croire ; pour moi, je ne crois que ce que je comprend.-Eh
bien ! puisque vous ne croyez que ce vous comprenez, dites-moi
pourquoi votre doigt remue, quand vous le voulez ?-Il Zemu.e
parce que ma volonté imprime un mouvement au nerf qui corres-
pond au doigt.-Mais comment se fait-il que votre volonté agisse
sur ce nerf ?-Cela se fait...Cela se fait...-Dites-moi done com-
ment cela se fait ?-Oui, je le sais.-Eh bien ! puisque vous le
,èavez, expliquez-moi maintenant pourquoi, en le voulant, vous
pouvez faire remuer votre doigt et non votre oreille?"

L'avocat réduità quia murmura piteusement:

" -Laisse-moi tranquille, mon ami ; tu es trop jeune pour me
donner des leçons. "

La leçon pourtant était bien donnée. Puisse le pauvre sire
en profiter !

Une comparaison instrnctive

Actuellement, Paris et la banlieue comptent 254 écoles congré-
gnnistes et 132 salles d'asile, fréquentées par 75.308 enfants. Les
frais de fondation et de premier établissement de ces écoles et
asiles ont coûté $4,679,149 ; et la dépense annuelle nécessitée
pour leur fontionnement est de $509,627.

Veut-on savoir maintenant ce que coûtent les écoles laïques de
Paris et de la banlieue, fréquentées par 150,000 onfints ? Les
frais de fondation ont coûté 16 millions de piastres.

• Avec le prétendu eystème de gratuité, les écoles de l'Etat coû-
tent donc, pour un égal nombre d'enfants, cinq fois plus que les
congréganistes. Voilà le bénéfice net des contribuables assez
niais pour se payer de mots, et croire qu'un service est gratuit
parcequ'ils ne paient pas directement.

De plus, les écoles congréganistes sont très fréquentées, bien
que les parents qui en ont les moyen-, paient la rétribution
scolaire.

Les écoles laïques, au contraire, ne progressent pas, bien que
pour attirer les élèves on emploie la gratuité des aliments, la sé-
duction des voyages de vacanceg et l'intimidation. La prétendue
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gratuité n'a, done -p)as pour effet de faire fréquenter dav.antage les

Ces faits comportent pour nous un eonseignement dont nous
devons faire notre profit.

PE TITE CHRONIQUE

S. E. le cardinal Taschereau a célébré, le 1 î du mois courant,
le I1e anniversaire de sua naissance. Ad multos aitnos!1

D'après M. P. Rosen, ancien souverain de la fran c-maçonncerie,
cette dernière compte aujourd'hui dans le monde entier: 156,000
loges, 25,875,QdO francs-maçons plus ou moins en activité, et
1,85,0,000 bSourt3mdçon nos. Les caisses de cette association sata-
nique ont un mouvement de 3 milliards de franci. Son directeur
s3uprême siéga à Berlin, et elle pýossèdle 4 centres directeurs
Nap>les, Calcutta, Washinigton et Montevideo.

31gr Louage, nouvel évêque du Bengale, et auquel Mgr Fabre
adonné la coitzéeration épiscopale dans la chapelle do 1N.-D. de

Sainlte-Crois, à Neuilly, a séjourné quelque temps en Amérique,
oit il a fonde quulques collèges, notamment le séminaire du diocèse
de Whellin.ý. Entr'é dans la Congrégation de Ste-Croix, il y a 20

:ail fut d'abord maître des novices à N.-D., Indiana. C'est là
qu'il écrivit quelques manuels de philosophie pour les élèves de
l'Unaiversité. Envoyé ensuite comme provincial au Canada, il s'y
fiL remarquer par ses grandes qualités administratives, lors de la
foiid.-iun du collégo du la côte des Neiges, de Mlontréal, le second
utabl un Canada par le6 religieux de Sainite-Croi. En dernier
lieu, il était provincial de France.

S. S. Léon XIII a envoyé une lcttre de fillicitation à M. Wind-
thor.,t, à I'oec.tioti du 80a anniverjaire de la nýii*sance du chef du
Centre.

La Comnpagnie de Jésus vient de faire une grande perte dans la
personne du P. Cardelle, qui fut le successeur du P. .jerrone a
C%)llège romain et devint plus tard liré,,ident du conseil de direc-
tion de la Civilta Cattolica.

Les Quarante-fleures auront lieu à l'Izilet, le .22; au Séminaiar
dai Québec, le 24;- au. S. Coeur de Marie, le 26 ; à S Cvasimir, la 28.

Léon XIII a nommé évêque aûx*diAi[ro du patriarche do Jérusa-
loem, Dom Pasehal Appolia.
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11NllEH R~IM -A BIEN BON MARCIIE-ý_
DESCRIPTIONI ET DEVIS, STYLE GO'IOUP, EUFFET EN NOYER NOIR, TUYAUX DE FAÇADE

ORNÉS5 ET DORÉS, SPÉCIALEMENT rÀSRaiIUÉ POUR EGLISrS OU CHAPELLES etc. etc. etc. ete.
CONTENU

Deux claviers, un pédalier, 23 registres, 2 pédales, souffleries aux pieds et à la main.
GRAND ORGUE.

Bourdon basse 16 pieds. Musette 2 pieds. Bourdon, haute, 16 pieds.Diapason " 8 dé Voix céleste 8 0' Diapason 8 éPriucipal 4 do Voix humaine. Principal " 4 di
SWEEL ON RECIT.

Seraphine 8 pieds Clarion, 4 pieds. Delics.nte 8 pieds.Flute magique 2 Il Piccolo 2 Cella 16 6Contre-hasson. 8 de Aý,,ine 8 Coupleur de pédale.Coupleur d'octaves, Diapason forte, Coupleur de claviers.
PÉDALE DE 30 NOTESPédale Violoncelle, Pédale Bourdons.

PÉDALES DE CONI3INAISONS
Pédale du grand orgue, Pédale du recit, Levier souffleur.
M. ALF. IIUTCHISON, accordeur d'orgues d'églises et de pianos de la ci-devantmnaison Bernard & Allaire, est maintenant attaché à notre nouvelle maison, ainsipour ses survices l'on voudra bien s'adesser directement à nous.

BERNARD. FILS & Cie.,
EDITEURS DE MUSIQUE, coin de3 Rues ST JEAN et STE-URSULE,

ÇEn face de Mr. MeWxiin.sm, confiseur) Haute-Ville.

MANLAt3UBEDE PEBS1 '1 EM EN BiSK
LAUZON-LE~VIS.

Nous invitons respectueusement le Clergé et les Communautés rs)ligieuseti às'adresser à nous quand ils ont besoin de pereiennes. Nous fabriquons certainementce qu'il y a de mieux en ce genre au Canada, comme le prouvent les prix obtenueeux expositions, et comme on peut le constater dans quantité d'églises du Canadaet des Etats Unis, et par les échantillons que nous envoyons sur demande. Nosremercierients à MM. les curés qui nous ont honoré da leur patronnage, avec prière

d'une nouvelle commande si leurs égflises ne sont pas entièrement pourvues.

COMTE D'ESSEX, SANDWICH, ONT.
EiRNEST G-IRAIRDOT ET CiE., P11OPRIÉTAIR1g

Vin de Messe approuvé par S. E. le Cardinal Taschereaui et tous les Evêques de laPuissance. Vin do Table ou Claret do première qualité.
Pour prix, etc, s'alresser à Ernast UIXo>'et Cie, Sýbn dwich, Ontario, ou àM. J-.LANGLAIS, Québec.

J.-. ASN"ERET FILS
JIANUACTUIERS E CI R OTER,-IDAMCE nLîÉVIS~DVH 1IfU êI~, CIERGES pour services, pour Quarante.SHeures, et pour culte en gAnéral ;Bougies. veil-kil !4)t1LIIj~. euses, confection de FLEURS et de CfR'OIX ENCIE. réparation des CHEMINS DE CHOIX EN CIRE, VIN DE MESSE etde TABLE de prpmière qualité et recornnundé par les analystes.

PRIX REDUITS-Condilions de paiement et vente à commission ou pardép5î fait, à la volonté des acheteurs.
N. B.-La maison LASNIER ET FILS mérite par son honorabilité laconfiance du publie.
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_____________DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE -

Commençant DIMANCHEI~ la 12 octobre, los trnins partiront et arriveront à laJETÉE~ LOUIS, Québcc :
TRAINS POUIR SAINTE-ANNE:

Laissent Québee la SE -VA1 LVg, à 7.30 a. m., et 6.30 p. mf.Laissant ST6E-ANNB, à 5.209 a. m et 2.,50 p. m.
LES DIMANCHES:

Laissent Québec, à 7.30 a. m., 1 45 p. m. et 6 00 p. m.Laissent Ste-Anne, à 5.55 a. in , 12.00 (mnidi) et 4.00 p. m.Grande réduction pour pèlerinage de 100 ou plus.Pour antres information@ s'adreser à
G. S. CRESSMVAN, Gérant, W. R. RUSSELL, Surintendant.

GER VAIS & HlUDON
IMPORTÀTEURS D'ISTRUIMRNTE Dr MUSIQUE

DE FRANCE, D'ALLEMlALiNE, DES ETATS-UNÎS ET DE FABRIQUE
CA NA DIENNE.

PIANOS: HARMONIUMS:Hleintzman & Cie., Wm. Bell & Cie.,Wm. B -11 & Cie, Dominion & Cie.,Dominion & Cie., Gornwall & Cie.,?Docker Bros, N.-Y., Burdet & Cie-,Sehiedmayer, etc. Sciheidmayer, etc.

MACHINES A COUDRE
NEW W#'LLLIAMS. LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTICAL.)

COFFRES DE SURETÉ iSfs IRNSPOUR COMPTOIR.
219, R~ue ST-J'OSEPH,9 ST-PROCH1 QLTEBEC.Tôléphonc, 278.LEes provinces ecclésiastiques de Québfe,

toue ~Montréal et Ottawa,,se vend à l'Archevéché
toue cmmade e minsd'un mille, il faut s'adresser, non à l'Archevêché, maisaux libraires.

"1Cette édition, dit S. B. le Cardinal Taschereau, (2e page dg~ catéchisme), est la"seule dont il est permis de faire usage dans les provinces ecclésiastiques de
Québec, Monstréal et Ottawa.

H. A. -MA.RTINEAUJ
MARCHAND -QUINCA ILLIE R

1 1, RUE S.-PIERRE. QUEBEC'
Nous avons 'toujonrs en mains : Peintures, vitres, eoutellerle, etc. Toute com-mande, verbale ou par lettre, est exécutés avec la plus grande diligence, sans qu'ilsoit nécessaire d'avoir un eompte ouvert, ou d'envoyer de l'argent immédiatement.Les membres du clergé sont spécia.lement invités à nous honorer de leur patronage.


